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Shanghai est la ville la plus prospère de Chine et une
des plus grandes villes du monde. L’Exposition
Universelle, qui fermera ses portes le 31 octobre, est
le dernier avatar de sa boulimie. Plongeon dans la
cité de tous les superlatifs, à l’image de cette Chine
qui souhaite incarner un monde à elle seule…
REPORTAGE MARIE LE FORT / PHOTOS LUDOVIC MAISANT POUR IDEAT
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1/Nanjing Road, l’artère qui relie l’ancienne et la nouvelle ville, a pris des allures de Champs-Elysées chinois. 2/ Le Yilong Court de l’hôtel Peninsula est une des tables les plus répu-
tées de la ville. 3/ Porcelaine, baskets, mobilier, jouets… On trouve de tout au marché aux puces de Dongtai, mais seuls les chineurs avisés sauront repérer les bonnes a!aires.

«Shanghai est une ville qui se mérite ! », lance

Thomas Chabrières au volant de son side-car

kaki. Il coupe le moteur, nous invite à le suivre

à travers le Musée de la Poste Internationale

où il salue les gardiens, leur apprend un mot d’anglais au passage

et se fau!le d’un pas leste dans un dédale de couloirs… Direction

le toit terrasse. Point de vue rare situé à l’extrémité nord du Bund,

il surplombe la Suzhou River qui se jette dans l’immense Huangu

River, celle-là même qui scinde Shanghai en deux. « Pour laWorld

Expo, les Chinois se sont engagés à ce que la rivière Suzhou soit

bordée de verdure, de part et d’autre, sur 20 kilomètres. Comme

le bitume arrivait jusqu’au bord sur l’un des côtés, ils l’ont rétré-

cie de 8 mètres, sur 20 kilomètres, après avoir creusé son lit de

millions de mètres cubes, explique Thomas. En Chine, tout est pos-

sible, du jour au lendemain. » Un constat qui vaut aussi pour lui,

Français débarqué à Pékin pour monter la !liale de Publicis In-

teractive et qui, après des années de bons et loyaux services, a dé-

cidé de monter Sideways Shanghai, une société spécialisée dans

des escapades urbaines sur mesure en side-car. Et pas n’importe

lesquels : des répliques « made in China » des BMW utilisés par

les forces allemandes pendant la Seconde Guerre mondiale. Très

Grande Vadrouille, en somme ! Depuis ce toit-terrasse en marge

du Bund, le cœur de Shanghai s’appréhende facilement : Pudong,

sa Pearl Tower et le Décapsuleur (comme on l’a baptisé ici) font

face au Bund. L’ancien centre !nancier voisine avec le nouveau ;

l’architecture Art déco avec des tours de 400 m de haut signées

Skidmore Owings And Merrill, KPF et bientôt Marshall Strabala

de Gender. En construction, la supertour Shanghai Tower appro-

chera les 632 mètres d’ici 2013. Plus haut édi!ce chinois jamais

construit, elle s’élèvera au rang de deuxième plus haute tour au

monde, derrière le Burj Dubai. Après la course aux étoiles et la

conquête spatiale, villes et états du nouveau monde semblent im-

poser leur propre vision de la suprématie.

La ville de tous les possibles
De suprématie, il est aussi question à l’Exposition Universelle. Si

elle clame haut et fort qu’elle est la plus importante que l’Histoire

ait jamais connue, son contenu est hélas décevant. Erigée comme

un immense centre commercial pour Chinois où chaque pays au-

rait stocké en rayonnages ses meilleurs atouts « vente », l’Univer-
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4/ Chez Mr & Misses Bund, le chef français Paul Pairet propose pas moins de 280 plats
à la carte. 5/ Edifié en 2008, le SWFC a longtemps été la tour la plus haute du monde
avec sa plate-forme d’observation à 474 mètres.

5

salité chinoise espère y imposer sa propre vision du monde. Et le

monde semble prêt à se plier à ses envies. Malmenée, l’architec-

ture y fait !gure de parent pauvre – non par la diversité des pro-

positions mais par la mauvaise qualité des réalisations – et la foule

qui s’y presse (environ 450 000 visiteurs/jour) ajoute une pres-

sion telle sur les structures existantes qu’elle !nit de ponctuer cet-

te longue agonie esthétique. Et pourtant, ce qui peut paraître

insurmontable pour un Européen ne semble nullement impres-

sionner les Chinois qui s’achètent ici un billet pour découvrir « la

modernité » grandeur nature ! Formatée pour ceux qui arrivent

par bus entiers de leur campagne profonde et voient dans cette

manifestation l’occasion de se payer un tour du monde à moindre

frais, la World Expo n’est autre qu’un vaste supermarché : crois-

sants français, gaufres et bières belges, vins chiliens…

La renaissance du Bund, symbole de la ville
Depuis le toit-terrasse du Musée de la Poste Internationale, tou-

jours, on suit du regard l’un des plus importants projets urbains

lancés en marge de la World Expo : le RockBund Project. Sérieuse

et crédible, cette vaste opération de réhabilitation de l’ancien
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INSTITUTION COLONIALE

YONGFOO ELITE (1)
Caché dans une villa des années
30, Yongfoo Elite a su conserver
la charme et l’authenticité de
l’une des plus belles maisons de
la Concession française. Vieilles
patines et services à thé,
comptoir en marbre blanc et
rideaux de velours rouges… On
prend ici la mesure de la belle
époque shanghaienne où
élégance rimait avec
décadence. Un vrai décor de
film. Cependant, on y vient pour
l’ambiance et un whisky plutôt
que pour sa cuisine !
200 Yongfu Lu.
Tél. : +86 21 5466 2727.
www.yongfooelite.com

ENCLAVE JAPONAISE

SHINTORI
Le ciment brut crée ici un espace
cathédrale au centre duquel
court une longue table, sorte de
tremplin visuel vers la cuisine
ouverte où une armée de chefs
s’activent. A la fois
perfectionnistes et minimalistes,
architecture et cuisine maîtrisent
les déclinaisons japonaises :
verre, béton et acier en guise
d’entrée aérienne, suivis par
quelques nouilles soba, sushis et
cabillaud à la sauce miso pour
asseoir le tout. Un régal pour les
sens et une surprise comme seule
Shanghai sait les orchestrer.
803 Julu Road, Jing’an.
Tél. : +86 21 5404 5252.

TRENDY

LAN CLUB (2)
Le LAN Club fait partie des
adresses les plus prisées de la
ville. Distribués sur cinq étages
dans un immeuble Art déco, les
espaces de ce club regroupent
bars, salons privés et restaurants.
Décorés avec soin par le duo
parisien Gilles & Boissier, les
étages se découvrent comme une
succession d’alcôves ou
appartements privés. A huis clos,
le LAN Club accueille avec
raffinement l’élite chinoise et
internationale. Comme à la belle
époque des années 30 !
102 Guangdong Road.
Tél. : +86 21 6323 8029.
http://lan-global.com

GASTRO

MR & MRS BUND
Haut lieu de la néo-
gastronomie, Mr & Mrs Bund
offre une vue imprenable sur le
Bund et Pudong. Et bien sûr une
assiette créative concoctée par
un chef qui a mille idées à la
minute ! Le Français Paul Pairet
propose plus de 280 plats à la
carte. On raffole de ses plats
classiques (un saumon fumé au
thé) ou plus insolents (tranche
de pain imbibée d’une sauce
citron-soja couronnée de
lamelles de truffe. Par ici la
créativité et le goût sublimé !
18 on the Bund, 18 Guangdong
Road. Tél. : +86 21 6323 9898.
www.mmbund.com

FOOD
La cuisine shanghaienne ? Vous essayerez… puis passerez à autre chose ! Grasse et sucrée, elle s’effa-
cera vite au profit des milliers de restaurants qui mettent à l’honneur la cuisine du Yunnan, la néo-fusion
asiatique, les tapas espagnols et sandwichs à l’américaine.
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